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Introduction à la Rénovation des Bacs professionnels

Comptabilité – Secrétariat

Introduction générale
C’est un dossier que j’ai pris en charge à mon arrivée dans le groupe IGEN, il y a un an. J’ai travaillé au début avec Jacques Saraf jusqu’à son départ en septembre 2009 puis avec Pierre Vinard qui nous a rejoint depuis l’automne.

Nous avons souhaité vous faire partager notre réflexion sur ce projet de rénovation et nous continuerons de le faire, d’une manière ou d’une autre, jusqu’à sa finalisation. Aussi, nous savons pouvoir compter sur votre prudence institutionnelle pour prendre ces propos avec toute la mesure nécessaire tant cette rénovation, dont les enjeux sont très importants, est attendue avec impatience et voire même inquiétude par les équipes…

Problématique générale

Cette rénovation est « coincée » entre deux problématiques bien distinctes :

· il s’agit de rénover des diplômes « vieillissants » au sens ou :

· chacun perçoit la nécessité de redéfinir des profils professionnels porteurs d’insertion professionnelle, de propositions de stages bien adaptées
· les référentiels doivent intégrer un certain nombre de nouveaux dispositifs de certification et de formation porteurs de professionnalisation.

· Il s’agit de mettre en œuvre la réforme de la voie professionnelle où les diplômes intermédiaires rénovés sont venus « s’encastrer » dans des référentiels de bac professionnels. Pour ceux qui ne sont pas encore rénovés, il y a urgence à donner du sens au cursus 3 ans. Brigitte Doriath l’a rappelé hier : « la réforme (et donc la certification intermédiaire) prendra tout son sens quand les baccalauréats seront complètement rénovés »

On a choisi de « découpler » ces deux problématiques en ne sacrifiant pas à une écriture trop rapide des référentiels de bac pro Comptabilité et Secrétariat. Avec les contraintes de calendrier, nous aurions fort pu écrire des diplômes « en chambre » répondant aux attentes des uns et des autres, exceptées celles …des professionnels ! ça n’a pas été la volonté de Jean-Marie Panazol, doyen du groupe, qui a préféré que l’on suive une démarche rigoureuse de validation des profils professionnels.
Planification

Phase 1 : Définition des profils professionnels

Avec J.Saraf, nous avons fait l’inventaire des études existantes en la matière et avons constaté leur indigence tant au niveau de leur degré de généralisation (études locales, sectorielles) que de leur qualité méthodologique (échantillons très restreints peu significatifs). C’est pour cela que nous avons obtenu un mandat de la CPC au printemps pour «  Etudier, définir un ou des profils professionnels ».

Phase 2 : Auditions –de septembre 2009 à Mars 2010
Avec Pierre Vinard, nous avons constitué, à cet effet, un groupe de 5 collègues IEN : Isabelle Malbranque, Nadège Sevestre, Martine De Coninck, Hervé Terlinck, Philippe Berton. Nous avons programmé une série d’auditions de professionnels et nos travaux seront présentés en CPC le 22 mars 2010.
Phase 3 : Elaboration des Référentiels – de mars 2010 à Octobre 2010
Un groupe sera ensuite constitué afin de rédiger le(s) projet(s) de référentiel(s) avec comme échéances un passage devant les instances fin 2010/début 2011 et une mise en œuvre en septembre 2011.

Les orientations

Elles sont toutes entière contenues dans le diaporama présenté par Pierre Vinard. Mais pour conclure je souhaiterai rappeler quelques axes de réflexion :
· Etablir une imbrication étroite avec le référentiel du BEP MSA en évitant de créer des « ruptures ». c’est pour cela que le BEP MSA procède d’une écriture très ouverte, ne préjugeant en rien des choix qui seront faits pour les bacs professionnels. Nous n’avons pas, par exemple, retenu l’appellation « portfolio » au profit de celle de « dossier » tant le portfolio souffre, en l’état, d’un manque de stabilité théorique et qu’il peut être perçu, ici ou là, comme un outil de « collecte » d’informations et de productions, « empilées » dans un document de synthèse.

· Si le bac pro doit constituer prioritairement  un diplôme d’insertion, il est nécessaire aussi de le considérer comme faisant partie d’un parcours de professionnalisation allant du niveau IV au niveau II en passant par le niveau III. Il est d’ailleurs étonnant qu’à ce propos, pour un bachelier professionnel,  on ne parle que de « poursuite d’études » en BTS  quand il s’agirait plutôt d’une « poursuite de professionnalisation ». Chacun sait combien un diplôme intermédiaire professionnel permet pour certaines familles de fractionner les risques. Reconsidérer l’articulation bac pro/BTS comme un parcours de professionnalisation constitue peut-être une nouvelle approche centrée sur l’articulation entre deux diplômes professionnels ?
Je voudrais pour terminer revenir sur les concepts de professionnalité et de professionnalisation. 

« Professionnalité » renvoie à une vision instantanée d’un professionnel ayant toutes les compétences «  à l’instant T » pour maitriser la plupart des situations professionnelles caractéristiques du diplôme.
« Professionnalisation » renvoie à un processus progressif d’acquisition et de transformation des compétences. Cette capacité que tout professionnel doit avoir de « renouveler son stock de compétences » fait directement référence au développement professionnel tout au long de la vie. « Constituer son  expérience » procède, pour tout un chacun, d’un retour réflexif sur son parcours, sur ses activités passées qui sont dans l’instant présent « reconstruites », conceptualisées pour donner sens à un futur professionnel. C’est, par exemple, bien le sens de l’épreuve EP2 du BEP MSA que de placer le jeune face à son expérience pour vérifier qu’il peut s’engager ainsi dans un processus de professionnalisation le menant au baccalauréat voire plus loin…
Acquérir des compétences et se développer professionnellement constitue donc pour nous une  ambition pour les futurs bacheliers professionnels des métiers administratifs
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